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i Résumé 
L’abondance des taons de la zone côtière de Guyane française, mesurée à l’aide de pièges de Malaise, est maximale dans les 
régions de savane, moyenne dans les régions de for& et faible dans les régions péri-urbaines. Dans une région déterminée, l’activité 
des taons est forte à l’écotone entre milieu ouvert (savane ou prairie) et milieu boisé et en milieu boiseJ moyenne en milieu ouvert et 
basse dans les milieux modi$ïiés fiardins, champs.. .). Tabanus importunus, Tabanus occidentalis var. dorsovittatus et 
Phaeotabanus ca.jennensis sont dominants dans tous les milieux. Certaines espèces ont plus abondantes en savane et d’autres 
en forêt. 
Mots-clés : Tabanidae - Piège Malaise - Répartition - Abondance relative - Savane - Forêt - Guyane 
française. 
Summary 
DISTRTBUTION OF THE MAIN HORSE FLY SPECIES (DIPTERA, TABANIDAE) IN THE cxiAsTx. ZONE OF FRENCH GUIANA. 
The abundance of horse flics in the coastal zone of French Guiana, estimated by Malaise traps, is maximum in Savannah 
regions, average in forest regions an.d leur in suburban regions. In a definite region, the horse$yj activity W high in the ecotone 
between open areas (savannahs and pastures) and wooded amas and in wooded amas, avera%ge in open areas and low in 
modi$ied areas (gardens, fïelds.. .). Tabanus importunus, Tabanus occidentalis var. dorsovittatus and Phaeotabanus 
cajennensis are dominant in a11 regions. Some species are more abundant in Savannah, SO~C in $orest. 
Key words : Tabanidae - Malaise trap - Distribution - Relative abundance - Savannah - Forest - 
French Guiana. 
Introduction 
La répartition des taons néotropicaux est assez 
bien connue à l’échelle du continent (Fairchild, 1969, 
1982) mais les études écologiques concernant ces 
insectes sont rares en Amérique tropicale. En parti- 
culier, ni Floch (1954), ni Hidiroglou et Prévost 
(1959) ne fournissent de données sur l’abondance 
relative des taons en Guyane française malgré 
l’importance économique de ces insectes dans cette 
région (Raymond ct al., sous presse). Afin de 
combler cette lacune. une enquête entomologique a 
été réalisée dans la principale région d’élevage bovin 




Saint-T,aurent du Maroni. Cette note présente les 
rt.sultats dr cette enquête concernant les espèces les 
plus importantes. 
Méthodes 
Les taons ont bté récoltés à l’aide de pilages de 
Malaise. présentés dans une communication anté- 
rieure (Ravmond rt a/., 1984). L’abondance relative 
des taons dst mesurée par le nombre d’insectes pris 
par piPge et par jour. Cette étude a été réalisée en 
saison skhe, phiode d’abondance maximale des 
taons, d’août à décembre 1980. L’enquête a porté 
sur 16 localités des dix communes de la zone côti&e 
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(fig. 1). En général, plusieurs stations ont été pros- 
pectées dans chaque localité. Par exemple, pour une 
localité correspondant à un élevage bovin situé dans 
une région de savane, les pikges ont été posés dans la 
savane naturelle, dans les prairies artificielles de cet 
élevage, dans les forêts-galeries bordant les cours 
d’eau... Au total, 46 stations ont été visitées au cours 
des 473 jours x pièges de capture. 
La répartition des taons a donc pu Etre étudiée 
à deux échelles : 
- régionale, en fonction du type d’environnement 
dominant dans la localité prospectée ; 
- locale, en fonction du type de végétation rencon- 
trée à proximité immédiate de la station de capture. 
km 
o Mana commune 
Alocalité en savane 
0 - - forêt 
q - - zone périurbaine 
FI~;. 1. - C::me schérnatiqur dc la zone côtière de Guyane française, lieux de capture des taons et chefs-lieux de commune (partir de la 
cBtc comprise entre Cayenne et Saint-Laurent du Marnni) 
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Les localités prospectées (fïg. 1) sont situées 
dans les trois principaux environnements terrestres 
présents dans la zone côtière de Guyane : la for!’ 
équatoriale (communes de Roura, Mana et Samt- 
Laurent du Maroni), la savane (communes de 
Macouria, Kourou, Sinnamary et Iracoubo) et les 
régions péri-urbaines profondément modifikes par 
l’activité humaine (communes de Cayenne, Rémire 
et Matoury). 
Quatre types de végétation ont été distingués au 
niveau des stations de capture : les milieux ouverts 
ou herbacés (savanes naturelles et prairies artifi- 
cielles), les écotones entre milieux herbacés et 
milieux boisés (lisières, forêts-galeries, bosquets), les 
milieux boisés étendus (forêts) et les milieux modifiés 
(champs, plantations, jardins, vergers, friches et 
abords des bâtiments d’élevage ou d’habitation. 
Les insectes récoltés ont été identifiés à l’aide 
d’une collection de taons de Guyane française déter- 
minés par le Pr. Graham B. Fairchild (Université de 
Floride, Gainesville) constituée à l’occasion de cette 
enquête. La classification adoptée est celle de 
Fairchild (1971) modifiée, pour le genre Tabanus, par 
Fairchild (1976, 1983, 1984). L’analyse statistique a 
été effectuée par les méthodes classiques (Schwartz, 
1963). 
Résultats 
L’enquête a permis de récolter 6 095 taons 
appartenant à 35 espèces dont les 16 plus abon- 
dantes, de fréquence supérieure ou égale à 0,25 %, 
seront prises en compte dans cette note. Ces 16 espèces 
représentent 98,6 % des captures. La période de 
capture (la saison sèche) est probablement la cause 
d’une sous-estimation de l’abondance de Tabanus wil- 
kersoni Fairchild qui est plutôt une espèce de saison 
des pluies comme l’a montré une étude phénologique 
ultérieure (Raymond, non publié), Les captures de 
Phaeotabanus ferzwns (L.) ont été trop faibles en 1980 
(année de l’enquête) pour permettre son inclusion 
dans la liste des espèces principales mais ce taon a été 
abondant dans les régions de savane de 1982 à 1984. 
Le mode de capture employé (le piège de Malaise) 
est peu efficace envers les espèces à activité stricte- 
ment crépusculaire, Chlorotabanus inanis (Fabricius), 
Cfdorotabanus mexicanus (L.) et Cryptotylus unicolor 
(Wiedemann). Les résultats concernant ces trois 
taons crépusculaires ne sont pas représentatifs de leur 
importance réelle, qui sera discutée en fonction 
d’observations réalisées par d’autres moyens. 
RÉPARTITION KÉGJONALE 
Les régions péri-urbaines sont les milieux les 
moins favorables aux taons dont l’abondance est 
maximale en savane (tabl. 1). Les différences obser- 
vées sont très hautement significatives. La diversité 
du peuplement des régions péri-urbaines (mesurée 
par l’indice de Margalef : D = S - l/log N, où S 
désigne le nombre d’espèces et N le nombre d’indivi- 
dus) est plus faible que celle des autres régions. 
Tabanus importunus Wiedemann, Tabanus occidentalis 
var. dorsovittatus Macquart et Phaeotabanus cajennensis 
(Fabricius) sont très abondants dans tous les milieux. 
Cependant il existe pour plusieurs espèces des diffé- 
rences significatives d’abondance entre les milieux 
étudiés. Certains taons sont plus fréquents en savane : 
T. importunus, T. occidentalis var. dorsovittatus, T. wil- 
kersoni, Chl. mexicanus. D’autres sont plus communs 
en forêt : P. cajennensis, Chl. inanis, Stenotabanus cine- 
reus Wiedemann, Tabanus occidentalis var. modestus 
Wiedemann, Chrysops varians var. tardus Wiedemann. 
Seul Cr. unicolor est plus abondant dans les zones 
péri-urbaines. Les espèces rares, non citées en détail 
dans cette note, sont mieux représentées dans les 
régions de forêt. Enfin des espèces comme Tabanus 
olivaceiventris Macquart et Lepiselaga crassipes (Fabri- 
cius) sont relativement ubiquistes. 
RÈPARTITION LOCALE 
L’abondance des taons differe de manière très 
hautement significative suivant la physionomie de la 
végétation à proximité immédiate de la station de 
capture. Les écotones entre milieux herbacés et 
milieux boisés sont les lieux où les taons sont les plus 
nombreux (tabl. II). Les milieux modifiés ont la 
faune la moins riche. Bien que T. importunus, T. occi- 
dentalis var. dorsovittatrcs et P. cajennensis soient très 
abondants dans toutes les conditions écologiques ren- 
contrées, on distingue plusieurs types de répartition 
des taons en fonction de la physionomie de la végéta- 
tion à la station de capture. Plusieurs espèces sont 
plus fréquentes dans les écotones : T. importunus, 
T. wilkersoni, Tabanus tristichus Fairchild. Les espèces 
rares sont également plus communes dans les éco- 
tones. D’autres espèces, parfois numériquement peu 
importantes, ont un maximum d’abondance très net 
en milieu boisé : Chl. inanis, Tabanus trivittatus Fabri- 
cius, T. occidentalis var. modestus. Chr. varians var. tar- 
dus. Chr. unicolor est la seule espèce plus fréquente 
dans les milieux modifiés. 
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Ah«rrd~n~.es rclativrs (norr~l->r~ d’individus pris par piège de Ma&c çt par jour) des principales espèces dr taons récoltées dans les différents 
ellVir(II1IlrtllCllts dr la zone çUtiSre de Guyane fran+e d’a«Ct à déce~nbre 1980 (N.S. : différenrr entre environnements I~II significative) 
Emironnaments 
Chlorotabanus tnanls IFabriciusl 
Ch1 meïicanus CL.1 -. L 
Cr;ptohlus unicolor LW~edemann~ -- 
Chr?sops Larians var. tardus Wiedemann 
Leplsalaga crassipes [Fabriciusr -- 
Phwutabanus cajennensis (Fabriciw 
Stenotdbanus e Wedamann) 
Tabanus angu:;tifrons \lacquart 
T. unpor1unub Wisdemann -~ 
T. oicidrntahs var. dorsovittatus Vacquart 
T OL cidentalis \ar. mudcstus Wiedemann 
1. oll\aceixentris Plwquart 
T. pungens Uiedemann 
T. trMxhus Fairchild 
7. trxittatus Fabricius 




L’utilisation de pièges de Malaise appâtés au 
gaz carbonique qui capturent efficacement les taons à 
activité c&pusculaire, a permis d’obtenir des infor- 
mations plus pr&ises sur leur abondance relative et 
leur distribution. Chi. mexiranus, comme le suggé- 
raient les captures au piège de Malaise sans appât, est 
une espèce de savane où son abondance peut être 
équivalente, à certaines periodes, à celles de P. cajen- 
nt& OU de T. occidentalis var. dorsovittatus. Cr. unicolor 
est trh abondant en savane comme en région pEri- 
urbaine. En savane, son abondance est du même 







est relativement peu fréquent en savane, 
comme l’indiquent les captures au piège sans appât. 
Ces résultats sont crrnfirmts par les observations sur 
les troupeaus. 
RÉPARTITION KEGIONALE 
Hidiroglou et PrCvost (1959) signalent que 
toutes les savanes de Guyane française ne sont pas 
visitées par les taons avec la même intensité mais ne 
donnent pas d’autre information. Bodkin et Cleare 
(1916) notent en Guyane britannique (actuellement 
Guyana) que les taons sont plus communs dans la 
région côtière et que les espèces les plus fréquentes 
sont T. irn,bortunus (cité sous le nom de Tabanus semi- 
sordidus Walker), T. occidcntalis var. dosorvittatw (cité 
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TABLEAU II 
Abondances relatives (nombre d’individus pris par piege de MaIaise et par jour) des principales espcces de taons rCcoltées dans la zone 
c0titre de Guyane française d’aodt à décembre 1980 en fonction de la physionomie de la végétation à la station de capture (N.S. : diffg- 
rente non significative) 
Physionomie de la vë&tation Milieu 
herbacé 
Nombre de srations prospectées 1- 
Effort de capture (jours x pièges) 206 
Nombre d'espèces récoltks 29 
Di!w'sité (indice de Margalef) 3.0 
Chl. marris (Fabriciusl 
Chi. mexicanus (L.) -- 
Cr. unicolor (Wiedemann) 
Chr. varians var. m Wiedemann 
L. crassipes (Fabricius) 
P. cajennensis (Fabricius) 
S. cinereus (Wiedemann) 
x. anrustifrons Macquart 










I. orcidentalis var. dorsovittatus Macquart 3,?3 -~ 
T. occidentalis var. modestus Wiedemann 0.02 
2. olivactwentri~ Macquart 0.15 
.r. punnens Wiedemann 0.10 
T. tristichrls Fairchild -- O,OJS 
T. trlvittatus Fabricius 0.02 -~ 
‘1. n ilkersoni Fairchild 0.2-J 
Autres espèces 0.09 
4bondance tutale IO.fiS 
sous le nom de Tabanus trilineatus Latreille) et Tabanus 
pekidus Fabricius (cité sous le nom de Tabanus senior 
Walker et inconnu en Guyane française mais proche 
de Tabanus angustijkons Macquart). Bouvier (1952) 
observe dans l’état de Sao Paulo, région plus sèche 
que la Guyane, que les taons ne sont abondants 
qu’en forêt où dominent les espkes du genre 
chrysops. Notre étude de répartition est donc relative- 
ment originale mais elle devrait être complétée par la 
prospection des savanes boisbes entre Sinnamary et 
Organabo et par un suivi de l’évolution à long terme 



























Milieu Nilieu Test F 



























































Les recherches sur la répartition locale des taons 
concernent surtout la faune d’Amérique du Nord. 
Sheppard et Wilson (1977) et Hansens et Rabin 
(1981) constatent, en Louisiane et dans le New- 
Jersey, que les taons se concentrent à la limite des 
zones boisées et des zones découvertes. Nos propres 
résultats sont globalement en accord avec ces obser- 
Yations. Ce type de répartition est probablement lié 
aux lieux de repos présents dans les zones boisées qui 
constituent un facteur écologique important pour les 
taons (Trojan, 1958). En Guyane comme en Améri- 
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que du Nord (Hansens et Rabin. 1981 j, les milieux 
06 se cl&-eloppent les larves (savanes ou marais 
côtiers) sont peu fréquentés par les femelles en quête 
cl’h&e. 
tion des taons et celle de I’anaplasrnose incitent à 
effectuer une étude épidbmiologique plus appronfon- 
die. 
Conclusions 
Trois maladies transmissibles mécaniquement 
par les taons ont fait l’objet d’rnyuêtes épidémiologi- 
ques récentes en Guyane : l’an6mie infectieuse des 
Eyuicl& (Richard. 1984), la trypanosomose bovine à 
Tr~~pantuornn uimx viennci et l’anaplasmose bovine à 
A&!h.sma marginnk (Camus et a/. , sous presse). La 
prévalçnce de l’anémie infectieuse et celle de la 
trypanosomose sont particulièrement élevées düns les 
savanes côtières où les taons sont les plus abondants. 
L’annplasmose, qui peut être aussi transmise par les 
tiques, est trk rbpandue dans toute la Guyane. Ces 
premiers rbsultats comparatifs concernant la rbparti- 
Les savanes côtitres de Guyane, consacrées tra- 
ditionnellement à l’élevage bovin et affectées depuis 
1975 à l’implantation de grands troupeaux de zébus, 
étaient en 1980 les milieux les plus lourdement infes- 
tés par les taons. 
Ces insectes se concentrent à proximité des gale- 
ries forestières (nombreuses dans ces savanes) et de 
la lisike (jamais trt.s éloignée) de la forêt pluviale. 
Les rkltats de cette premi‘ere 6tude devraient 
faciliter l’organisation de recherches épidémiologiques 
sur les maladies transmissibles par les taons. 
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